
  
L’histoire de mon papi Lulu 

 
 

 
 

 
Son nom était Lucien, mais tout le monde l’appelait Lulu. 

 
 

 
 

 
C’est sous la voie lactée, une nuit de février 
Qu’il apprit à compter. 
À l’école buissonnière, il apprit l’ ABC 
Et su écrire son nom, grâce à l’ami Pierrot 
Qui lui prêta la plume qu’il avait sur son chapeau. 
Il devint musicien, joua de l’accordéon. 
Comme il jouait très bien, en fit sa profession 
 
Connu comme le loup blanc, il eu un grand renom. 
Tout l’ monde voulait l’entendre, tout l’ monde 
voulait le voir 
On sonnait à sa porte, matin, midi et soir. 
On l’ priait de venir jouer chez l’apothicaire 
Jouer chez le notaire et jouer chez le maire 
Jouer chez le garde-champêtre et jouer chez le 
garde-barrière 
Jouer pour Colombine et l’ami Pierrot 
Jouer pour Frère Jacques et la Mère Michel 
Et pour la mère Denis. 
 
Trop gentil dans la vie, il n’ su jamais dire « non » 
Et jouer gratuitement pour tous les habitants. 
Il jouait pour les baptêmes et les enterrements 
Pour un  areu areu, une première dent 
Pour les premiers pas sans l’aide du apothicaire 
Pour le dernier pipi dans la culotte ou le lit. 
Il jouait pour les mariages  la postière et du facteur 
Du gendarme et du voleur 
Il jouait pour toutes les fêtes, même celle des 
pommes de terre 
Des fraises et des primevères 
Les remises de médailles, nougat ou chocolat. 
Qu’il joue le jour de l’an, à la St. Nicolas 
Ou le jour du quinze août 
On n’ lui donnait jamais les moindres petits sous. 
Quand Lulu s’en plaignait, les gens lui disaient : 
« Quelle chance vous avez, d’avoir un tel talent 
Vous êtes un homme chanceux 
Vous êtes un homme heureux 
L’argent, vous le savez ne fait pas le bonheur » 

  
 
Sans jamais lui offrir quelque chose en retour 
Les gens continuaient à sonner à sa porte 
Le musicien jouait sans que ça lui rapporte 
Tout l’ monde l’admirait 
Tout l’ monde l’applaudissait 
Il ne recevait guère que des remerciements 
« Merci, merci, merci, joue-moi donc je t’en prie 
Joue-moi donc cet air-ci, joue-moi donc cet air-là »
 
Chacun voulait un air chacun voulait son air. 
Un air d’aujourd’hui ou un air d’autrefois 
Ou un air à chanter, Ou un air à danser ou un air 
de bal, 
Ou un air de ballet, ou un air d’opéra 
Ou un air militaire ou un air de fanfare 
L’un voulait un air triste l’autre un air joyeux 
Un air sérieux ou alors un drôle d’air 
L’un venait pour avoir l’air intelligent ou l’air assuré
Ou avoir l’air de rien. 
 
Lulu n’en pouvait plus de jouer toute la journée. 
Car même pendant la nuit, on venait le déranger. 
Il regrettait maintenant d’être un musicien 
Incapable de gagner son pain quotidien. 
Il aurait préféré être boulanger charcutier ou 
même épicier 
Croque-mort ou soldat ou voleur de grand chemin 
Pour manger à sa faim sans peur du lendemain. 
Il en avait assez d’être dérangé pour rien. 
Même son accordéon attrapa des boutons 
Chaque fois que quelqu’un sonnait sur le perron. 
 

Il prit ses vieilles bretelles et puis son chapeau rond 
S’en alla dans les bois avec son accordéon. 
Adieu le village, adieu la maison ! 
Reçu à bras ouvert par son ami Dubois 
Qui tenait une guinguette, jouait de l’épinette 
Et faisait le bûcheron avec d’autres compagnons. 
.......................dont un ours grognon......................... 
Tous ces très bons papis devinrent ses amis. 


